


La science (1) 


Je vous propose ici un passage rédigé par le Cheikh Sa'di (décédé en 
1954). Il y aborde le domaine de la connaissance avec un oeil éclairé. Ce 
texte est d'une actualité poignante. Il apporte une lumière intéressante à 
une époque où le flot des DATA noie la sagesse. 


"Beaucoup se sont trompés en définissant la science valide qu’il convient d'étudier et 
qu’il faut chercher à acquérir. Deux extrêmes s'opposent à ce sujet, l’un étant plus 
dangereux que l’autre. 


. Les premiers limitent la science à la partie des sciences religieuses qui 
prend soin des convictions, des mœurs et des pratiques rituelles. Ils excluent 
donc ce qu’indiquent le Livre et la Sunna. A savoir que le savoir concerne aussi 
bien les connaissances religieuses (et les moyens qu’elles nécessitent) que les 
sciences relatives à cet univers. 


. Cette opinion est avancée par certains individus n'ayant pas une 
conception correcte de la sharia. Cependant, ils ont maintenant commencé à 
s'affranchir de cette vision catégorique des choses après avoir remarqué les 
énormes avantages de ces sciences universelles. Beaucoup ont finalement 
constaté que l'intérêt de ces disciplines pouvait être déduit à partir des textes 
religieux. 


. L'autre opinion consiste à limiter la connaissance aux disciplines 
modernes qui ne sont en fait qu'une partie des sciences universelles. Leur 
position résulte de la distance les séparant de la religion, de ses lumières et de 
ses valeurs. C’est de leur part une erreur monumentale. 


. Il ont en effet pris les moyens pour des fins. Ils ont également nié des 
connaissances valides et des vérités intéressantes dont la valeur est 
inestimable en comparaison avec les sciences modernes. Les avancées 
industrielles et les inventions ingénieuses que ces connaissances ont permises 
les ont obnubilés. 


. Ils sont visés par le verset « Lorsque leurs Messagers leur apportaient les 
preuves évidentes, ils exultaient des connaissances qu'ils avaient. Et ce dont ils se 
moquaient les enveloppa » Ghâfir, 83. 


. Ces gens se contentèrent de leur savoir. Il les a donc rendus arrogants et 
ils méprisèrent les lumières des messagers. Telle fut leur attitude jusqu’au jour 
où ils subirent la réalité qu’ils moquaient auparavant. Se réalise alors la 
punition qu’on leur annonçait... 


. Ici-bas, leurs cœurs, ouïes et vues demeurent scellés. Ils restent aveugles 
face à la vérité, « Et vraiment, le châtiment de l’au-delà est plus sévère et plus 
durable » Tâhâ, 127. « Et ils n’eurent point de protecteur contre Allah » Ghâfir, 
21. 


. La définition de la science utile est signifiée par le Livre et la Sunna. Il 
s’agit de toute science permettant d’atteindre un noble objectif et de 
concrétiser un intérêt. Sans distinction entre le savoir relatif à cette vie et celui 
qui concerne l’au-delà. 


. Ainsi donc, fait partie de la science tout ce qui permet d'emprunter la 
bonne voie et d'améliorer les convictions, les comportements et les actions." 





Observer attentivement la nature est un des points de départ de la science 
moderne. On retrouve dans les textes sacrés de nombreuses invitations à 
contempler cet univers. Le cheikh ibn Sa'dî nous en dit un peu plus et 
commence par classer les connaissances en 2 catégories. 


"On peut diviser les sciences en deux catégories : les finalités et les moyens qui aident 
à y accéder. 
La première désigne les sciences qui prennent soin du religieux. 


La seconde désigne tout ce qui permet la réalisation de la première. Tel que les 
différentes disciplines de la linguistique arabe. Ainsi que les sciences universelles qui 
engendrent la connaissance d’Allah, de Sa perfection, Son exception et de la véracité 
de Ses messagers. 


L’avantage de ces disciplines est de permettre l’adoration d’Allah et la gratitude 
envers Lui. Elles sont un moyen de pratiquer Sa religion. 


Allah nous informe qu’Il a mis cet univers à notre disposition. 


Il nous a ordonné de l’observer attentivement et d’en tirer profit dans les domaines 
religieux et profanes. Ordonner signifie exiger la réalisation d’un objet et de tout ce 
qui est nécessaire à son accomplissement. 


C’est donc une incitation à découvrir les sciences universelles qui sont un moyen 
d’extraire ce qu’Allah a mis à notre disposition. Car ces avantages ne peuvent se 
réaliser sans action de notre part. 


Cela nécessite donc réflexion et expérimentations. Allah affirme qu’Il a « fait 
descendre le fer, dans lequel il y a une force redoutable, aussi bien que des utilités 
pour les gens » Hadid, 25. 


Ces ressources ne peuvent être acquises qu’en étudiant les disciplines de l’industrie. 
C’est ainsi que la production peut voir le jour." 





S'instruire ne se limite pas à accumuler des données. La véritable connaissance est 
celle qui nourrit la crainte du Créateur. Le cheikh ibn Sa'dî nous le rappelle ici... 


"Les textes du Livre et de la Sunna regorgent d’éloges pour le savoir et les savants. 
Leur supériorité y est mentionnée « Dis : “ Ceux qui savent et ceux qui ne savent pas 
sont-ils égaux ? » Zumar, 9. 

On y lit que les gens de science sont ceux qui connaissent Allah et le craignent 
véritablement « Parmi Ses serviteurs, seuls les savants craignent Allah » Fâtir, 21. 
Allah exige des ignorants qu’ils interrogent les savants. 


On sait par ailleurs qu’Allah a imposé de nombreuses adorations et a tenu certains 
interdits à l’écart. 

Or il est impossible d’obéir sans en avoir pris connaissance. Qu'il s’agisse de mettre 
les ordres à exécution ou de s’éloigner de ce qu’Allah a défendu. 

Tous les ordres et interdictions religieux signifient donc l’obligation d’acquérir le 
savoir nécessaire à leur application. 


Allah a également permis certaines relations et pas d’autres. Il n’est possible de 
distinguer les deux catégories qu’en apprenant. Il a d’ailleurs blâmé les gens qui 
ignorent les limites religieuses exprimées dans le Livre et la Sagesse qu’Il a fait 
descendre vers Son prophète (à lui éloges et salut). 


Tous les champs du savoir utile doivent être explorés.…. Mais les avancées 
technologiques dépourvues de spiritualité musulmane se retournent contre l'humanité 
et empêchent de voir la lumière proposée par les prophètes. Ibn Sa'di conclue 
admirablement son exposé sur la connaissance... 


"Cette législation parfaite a donc ordonné d’explorer tous les domaines de 
la science utile. Cela inclue Le monothéisme, les fondements et le droit 
religieux, les branches de la langue arabe, les sciences économiques et 
politiques et les disciplines qui permettent le bon fonctionnement de la 
société et le bien-être de l'individu. 


L’islam déclare donc obligatoire l’acquisition de tout savoir intéressant. Il 
incite vivement à le maitriser, qu’il soit relatif à la religion ou au monde 
matériel. La sharia réunit donc les connaissances religieuses sacrées et Les 
sciences universelles profanes. 


En revanche, les extrémistes se sont limités à certains domaines du savoir 
religieux. C’est de leur part une carence et une grave erreur. Quant aux 
matérialistes, ils se sont contentés d'étudier certaines disciplines 
universelles et ont nié les autres. 


C’est de leur part une dérive. Leurs principes et mœurs sombrèrent dans la 
confusion. Leurs avancées scientifiques sont finalement creuses Elles ne 
purifient ni les esprits ni Les âmes. Elles n’alimentent pas les valeurs. Cette 
production leur a fait plus de tort que de bien. 





Même si les matérialistes ont profité de cette science en perfectionnant 
l’industrie, la recherche et autres domaines, elle leur a cependant causé un 
double préjudice. 


D’abord, ces avancées se retournèrent contre eux et contre l’ensemble de 
l'humanité, vu la désolation qu’elles ont laissée lors des guerres sanguinaires 
et autres destructions massives. 


Ensuite, ils s’enflèrent d’orgueil à cause de leur savoir. Cette suffisance les 
amena à mépriser les lumières des messagers et tout ce qui est religieux. 


« Ceux qui discutent sur les versets d’Allah sans qu’aucune preuve ne 
leur soit venue, n’ont dans leur poitrines qu’orgueil. Ils n’atteindront 
pas leur but. Implore donc la protection d’Allah, car c’est Lui qui voit et 
entend parfaitement »,9Lé, 56. 


« Et Nous leur avions assigné une ouïe, des yeux et des cœurs, mais ni 
leur ouïe, ni leurs yeux, ni leurs cœurs ne leur ont profité en quoi que ce 
soit, parce qu’ils niaient les signes d’Allah. Et ce dont ils se moquaient 
les cerna » «5 _6>V, 26. 


« Lorsque leurs Messagers leur apportaient les preuves évidentes, ils 
exultaient des connaissances qu’ils avaient. Et ce dont ils se moquaient 
les enveloppa >» ,5Lé, 83. 


Ainsi donc, les sciences bénéfiques dans l’immédiat et le futur sont celles 
qui figurent dans le livre d’Allah et les hadiths de Son messager (à lui éloges 
et salut). Elles englobent toutes les sciences utiles, toutes les vérités 
établies. Sans distinction entre les fondements et les ramifications, ni entre 
le religieux et le profane. Tout comme les croyances islamiques englobent la 
foi en toute vérité, en tout livre descendu par Allah et en tout messager 
mandaté par Lui. Louange à Allah". 


Traduit par Rachid OUZZI 
(source : ui Jl zu ol JL guo> JS ol, Luc crazy Le Sig uw) 


